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rien demande, fmon d'eftre faits enfans de Dieu, c'eft
1'vnique de nos import/unites. En verite mon Pere,
C on vendoit le Baptefme, ie 1'achepterois quoy qu'il
me deut couter, & ie fuis affaire* e que mon mary eft
dans les mefmes fentimens: c'eft affe's, dit le Pere,
vous feres toutes deux baptife"es. Dieu f§ait fi la
ioye s'empara du cosur de cette bonne funamite: pour-
fuiuons noftre route. Vn Capitaine de cette nation
fouhaittoit le Baptefme depuis deux ans, le Pere luy
demanda ce qu'il faifoit pour s'y difpofer, i'eloigne
de mon cceur, & de ma botiche tout ce qui me femble
eftre mauuais, & fi quelque chofe me paroit eftre
agreable a Dieu, c'eft cela que i'aime. Ie f9ay toutes
les prieres que tu as enfeignees, ie les recites fort
fouuent, & [127] il ne fe paffe aucun iour de fefte que ie
ne dife trois fois mon chappelet, ouy, mais as-tu vne
forte creance des chofes qui te font enfeigneesf il faut
mon Pere, que tu fgache, qu'auparauant que i'euffe
ouy parler de la doctrine que vous enfeignes, i'auois
quelques fois paffe huit ans fans venir voir les
Francois, la crainte des Agnerronons m'enfermoit les
paffages, rnais aiant appris de mes gens qui vous
venoient voir, 1'importance de ces veritez, i'ay paffe
a trauers de tous les dangers, ie vous fuis venu prefter
1'oreille, & du momet que i'appris de ta bouche,
qu'il y auoit vne autre vie de ioie ou de douleur, &
qu'il falloit que noftre ame fut lauee dans les eaux
du Bapteme, i'ay fouhaitte ces eaux fi ardemment,
que ie ne te laifleray iamais en repos que tu ne me
les aye accord6es; mes Compatriotes me voyant fortir
de mon pais m'ont dit le dernier adieu, croians que
ie m'allois ietter entre les mains des Hiroquois, mais
i'ay refpondu que les demons eftoiet pires que les


